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ES journaux socialistes sont toujours prêts A servir au 
peuple les mois de liberté. Et, grâce à ce sophisme, il- 
trompent les masses. Mais il suffit qu’ils soient au pouvoir 

pour que tout ce mirage s’évanouisse immédiatement ; et il ne reste 
plus que la tyrannie la plus odieuse, toujours au nom de la liberté

— La ville de Florence, par exemple, est tombée aux maim des 
partis populaires, c’est-à-dire des socialistes ; et dès leur arrivée su 
pouvoir, les nouveaux conseillers n’ont eu qu’un seul objectif : faire 
par tous 1er moyens possibles la guerre à la religion chrétienne. Ils 
ont laïcisé les hôpitaux ; et comme ils ne pouvaient point cependant 
interdire par mesure générale l’entrée du prêtre, ils ont mis à cette 
entrée des formalités tellement rigoureuses et si difficiles à accomplir, 
que souvent, malgré leurs demandes réitérées ou celle de leur 
famille, les malades meurent sans sacrements. Mais c'est en fait 
d’instruction qu’ils se sont montrés le plus tyranniques. Il était 
d’usage à Florence que les écoles envoyassent à tous les pères de 
famille une feuille contenant ces mots : voulez-vous ou ne voule z-vous 
pas l’instruction religieuse ? Les socialistes ont t rouvé que cette simple 
demande était peser sur les consciences ; et maintenant les pères dr 
famille qui veulent pour leurs enfants l'instruction religieuse, doi- 
venten faire ladéclarationàl’hôtel-de-ville. Ils espéraient que l'ennui 
de cette déclaration, faite devant des bureaux qui mettent tout en 
œuvre [>our lasser la patience du demandeur, écarterait un grand 
nombre de pères de famille. Mais il y a mieux, un conseillier com
munal, assesseur de l’Instruction publique, le professeur Ferrari, 
déclara que l’enseignement delà religion était délictueux (ait)* 
que si on l’obligeait à le donner, il en chargerait des mail roi libres- 
penseurs pour en faire en môme temps la critique. Je crois qu’aprf» 
ce fait on peut être édifié sur la tolérance des pat lis populaires en 
Italie. *
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